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A louer meublé
bel appartement, 8 pièces, chauffage central, 
chambre de bains, ascenseur, quartier théâtre, 
exposition Midi. S’adresser, pour visiter, 10, 
rue Kléborg, au 1er, ù droite. , 5860
BEAUX LOCAUX
angle nie du Rhône et rue d’Italie
à louer de suite
se composant do
deux grandes et belles salles
an  p rem ier étage, avee sept fenêtres 
chacune, donnant toutos sur rue, plus une 
grande pièce et dépendances ; à i’ô- 
tago au-dessus, une grande pièoe, deux 
immenses locaux plafonnés et un grenier. —- 
Caves bétonnées. — te  tout divisible au gré 
du preneur. — Conviendrait pour grand 
restaurant, cercle, administration on com- 
llierco. — Largo entrée indépendante. S’adr. 
à AI. Louis Ucbersax, régisseur, 1. place 
du Lac. 1122
Mme Ida REIEHEHBAGH
S â g e > f e m m e  d i p l ô m é e  
ll( rue Verdaine, au 1er, Téléphone 3997 
Consultations tous les jo u rs . Pensionnaires
DEM ANDES D EMPLOIS
onne à tout faire, capable et sérieuse, sachant 
bien cuisiner, cherche emploi. —  S ’adresser 
A n  Coq-d’Or, comestibles, Molard, 9.__________16327
H
PHARMACIENS
Le meilleur
Dépuratif est la
Braves lilles allem andes et alsaciennes, très recommandées, demandent places oomme 
gouvernantes, demoiselles an pair, bonnes d ’en- 
tants, femmes de chambre, bonnes à  tont faire. 
Brave fille, depuis 4 ans dans fam ille de médecin, 
demande place commo cuisinière pour ter janvier.
Références de prem ier ordre de Genève ét des 
environs.
S ’adresser, Agence Speer, Strasbourg. 16-270 
I  \ émois. cherche place comme aide-comptable, 
If correspondante œb un bureau, magasin  
Ecr. 8. M .M. 25, poste restante, rue d ’Italie
ou aut. 
16203
S a l s e p a r e i l l e  Model
'  Pharmacie Centrale, Genève
RUE DU MONT-BLANC, 9
ct dans toutes les bonnes pharmacies. 
lie fu sex énergiquement toutes lea
im ita tions. 6721 (1)
FLL.bE 6ér., cherche place femme de cham bre on bonne onfantB.—  Ecr. 823, Tribune, Monnaie.
Française, dactyl., conn. angl., allem ., dipl. de l ’Ecole P igier, Paris, pr corres. com., ch. plaoe 
oorresp. Eoc. No 1659, Tribune^ rue Bartholoni. 
^ E B B L  A .NTIEB , bien au courant du travail 
' pour automobiles CH E R C H E  P L A C E . Ecrire  
o 1652, Tribune, 6, ruo Bartholoni. T812Ül !
Habile repasseuse, demando journées particu­lières. Ecr. M. 1228, Tribune, M ol«rd. 16231
J E U N E  F IL L E  allemande C H E R C H E  PL.ACE
On cherche à acheter ou à louer
grande campagne agricole
dans le canton do Genève ou la zone. Adres­
ser offres chez M. A. Allenbach, à Mategnin 
par Meyrin (Genève)._________________ T8135
A VENDRE ou à LOUER
près gare das Vollandes, rue de Sa'
voie, 9. sur cour, avec passage indépendant, 
b e l em p lacem ent de 376 m5. Convient 
pour atelier, entrepôt, garago, hangar, dépôt, 
industrie du bâtiment, ote., etc. S’adresser à 
Ernest Sat'f, 18, Corraterie. 7341
A  R E M E T T R E
Belle situation
Industrie intéressante, de très 
bon rapport, en pleine prospérité, serait  
h rem ettre pour circonstances impré­
vues. Affairo très bien lancée et clientèle 
dans touto la Suisse romande. Capital 
nécessaire, 50.000 francs. On 
mettrait preneur au courant. Connaissan­
ces spéciales pas nécessaires. Artiole de 
forte consommation journalière. Béné­
fice brut 30 0/0. Chiffro d’affaires du 
dernier exercice. 160 m ille  francs.
S’adresser à l’étude des notaires 
II . de Léon et U . P ilet, p lace de 
la  Louve, 1« Lausanne. HTSOil
Denis saines, blanches
par l ’usage journalier deEMAL
. d e n tifr ice  antiseptique sans r iva l 
E lix ir ,  le flacon . . . . .  S ,— 
Pftte, boîte porcelaine .  , . 1,50 
» boîte de voyage . . .  1,85
» tube.................................0,75
Pondre, la boîte . . . .  1,25 
Pharmacie J. ACKERMANN 
_________1 1. Corraterie, 14 560 (1)
pour tout faire dans petite fam ille. — S ’adr. 
21, boulovard Pt-d*Arve. 4me, porte gauche. 16291
J E U N E  H U M  AIE ital., très disting., D r  Ü R U IT ,  p’arf. connaiss’. franç., b. connaiss. angl., allem. 
ch. place. Rétrib. imméd. ou après quelq. temps 
fer. le ro rd . Maggioni. hôtel, pl. Venise, Rome
Avis aux menuisiers-ébénistes
A vendre un wagon plateaux 
d ’arole, do 3 cm. et 6 cm. d’épaisseur, 
fr. 80,— le mètre cube, rendu sur wagon.
A la morne adresse, quelques wagons 
d’échalas mélèze rouge, livrables au 
printemps prochain. — S’adresser à Jos.- 
Antoine Lattion, commerce de boj 
Hendaz, Valais.__________  HTS040
Nous offrons à bon marché 
Vinrpoiie quelle gare, du
et franco,
fo in  hâché
jiossé, on ballots, ainsi que de la 18178
P A I L L E
pressée de froment et d’avoine.
S C H Ü L E R  F R È R E S
Exportation do fourrages, Vesonl (France).
E N S E I G N E M E N T
Emplois de commerce
Opérations de Banque et de Bourse. Va­
leurs, changes. Arithmétique commerciale. 
Comptabilités diverses. Leçons pratiques. 
M . L. Rissone, 10, boul. de la l ’our. T7667
ün cours théoriquo et pratique
d’avieultur©
sera donné, à partir du 1er décembre, au 
Pondoir Modèle, S. A., Chêne-Bougeries. Pro­
gramme et conditions sur demande. T8110
Leçons de français E s s a & î s
sccondairo et collège. Mlle Guibert, 
53, rue du Stand. 7629
mmnmm
Pension du Centre S  ‘, r  “ -4“
pensionnaires pour la tablo, cuisine soignée, 
conversation française, prix modérés. 7629
E X I G E Z
le  v é r ita b le
Pétrole Hahn
(25 ans do succès) 
seul rem ède certain
contre chute des cheveux « t  pellicules
et la-véritable
SALSEPAREILLE HAHN
dépurative, concentrés t *
reconnue depuis 25 ans le
M EILLEUR DÉPURATIF
contre impuretés du sang, dartres, bou­
tons, rougeurs, eczémas, etc., 
et refusez les nombreuses Im itations 
m eilleur m arché et sans valeur.
Pharm .Hahn:Briin&  Privât,s i i c c .
18, Longem alle et Croix-d’Or, 29, GENÈVE
Ieune fille CH E R C H E  PJjACE femme do cham ­bre ou bonne à tout faire dans petit m énage.— 
Tissot, rue du Contre, 4._______________ '_________ 16:i95
Ieune femme dés. journées pr lessives, cout. ou autros. Ruo Bernard-Dussaud, 1, rea-de-ch.. dr.
Ieune lillo capable^ bonne écriture, cherche place dans magasin ou pour travail facile de 
bureau. -  S ’udr. par écrit, M lle Marie Sauteret, 
chez Mmo Henche, G rand ’Rue, 8.________  16281
I f l  É N A G E , 24 ot 25 ans, CH ER C H E  P L A C E  do 
[ f  J chauffeur-mécanicien (permis tous systèmes) 
et cuisinière ayant ôté 8 ans, môme place & Paris. 
Ecr. N o  165H. Tribune, 6, rue Bartholoni. T8127
Ipersonne âgée, demande L 'LAUE pour faire la  
| cuisine. —  Darriba, 12, rue du Jur 16156
UN E  P E R S O N N E  bien recommandée, Payant du service, cherche plaoe pr do suite commo 
cuisiuièro ou pour tout faire, dans ménage soigné. 
Adr. confiserie Mouchet, Coutance, 1H. 13294
A V E N D R E  : Meuble salon L .u is  X V , fourneaux et divers. Rne St-Jean, 37. table.16215
V E N D R E , 2 beaux lits jum eaux en noyer, 
avoc Bommiers. E tat de neuf. S ’adr. 10, aven, 
gare des Eaux-Vives, 1er, à gauche. 10201
V E N D R E  un lustre à gaz, une m achine À 
coudre, 25 fr., beaux cartons à 20 centimes. 
’adresser, Corraterie, 4, au 1er._________ HT3167
E A U  L IT  N O Y E R  2 places 
vrndre. Avenue Croisette, 6, Roseraie.
ot som m ier a 
16S12
e suis achet. do migiatures, peint., bijoux, anc. 
_  et mod., or et arjç., dimants, perles, ote. (éch.). 
G. Gunther, 11, quai dos Bergues, bijouterie. 15277
MIE L , garanti véri tablo miel d ’abeilles, 10 livres en .boîte m étallique,. 6 fr., contro rembour- 
seaient par S. Mandol à  Skalat, 19, Autriohe. 16250
ÜN  lit noyer ciré Ls X V , un calorifère pétrole, une salam andre. 11, r. Général-Dufour, 2me
CHAMBRES A  LOUER
A LO U E R , J O L IE  C tiA M B liE  meublée. S ’adr. rue de la  Muse, 8 bis1, 2mn étage, droite. 16298
Par l’emploi
d u
TVSt*’ * '  ‘  Vous
conserverez vo b  
*  D ents Saines et B lanches.
E n  V e n t e  chez les Phorniaciens,Coiffeurs, 
Droguistes. — Dépôt principal pour la SUISSE : 
Lato oratoire KUberer.Geoéve ; Parit,14,Pue <te* Capucines,
SPÉCIALITÉS MÉDICALES
H E R N I E U X
Le seul véritable Bandage Barrère,
de Paris, élastique, sans ressort, adopté 
par le Comité d’hygiène de l ’armée française,
est en vente chez
M. D E M A U R E X
bandajiste spécialiste, 10, place de la Fusterie 
- o  G E N È V E  o -
Réeeptions particulières, les lundis, mer­
credis, vendredis et samedis, de 10 heures à 
midi ct de 2 h. à 4 heures. 4320
L O U E R , J O L IE  C H A M B R E  avec alcôve. 
S?adr. boulevard St-Georges, 75, près de la  
place du Cirque, au 2mo, chez M Reverdy. 16314£
L O U E R  pour Monsieur, pied-a-terre. — S ’adr. 
[  kiosque journaux, place des A lpes. 16320
L O U E R  
{ Ecrire
jour Monsieur P IE D -A -T E R R E . —  
. 1*227, Tribune, Molard. 16206
A L O U E R , au quai des Berguos, à  Monsieur 'sérieux, jo lio  chambre meublée, avec alcôve 
cheminée, électricité, belle vue, 25 fr. par m o is .-  
S’adrosser, rue des Moulins, tabacs. 16259
IO L lE  C H A M B R E  à louer pour oureau.8, rue Bovy-Lysberg, rez-de-chaussée. 15783
CHAMBRES ET PENSIONS
Belles chambres avec pension, preud pensionn. pr la  table. Rue Commerce, ô, pension. 16095
^ham bre conf., éleotr., prend, pens. pour table 
jcuib. soig. Bhône. 98 et Tour-Maîtresse, 2. 16329
Dans fam ille, à, louer chambre meublée, confor­table, aveo ou sans pension. — 24, rue de 
l ’Arquebuse, au 3me, porto à  droite ^
T rès bonne penaion uuns 70 fr. p a r  mois. — 3, rue des R ois.
E N S E I G N E M E N T
TROUVES ET PERDUS
D 'E N V I ¥ )Y T  par jeune employé, an  bil- 
“  f i i i s f l J w  Jet de 50 fr. Parcours, 
place Bd-Air à l ’hôtel do ville, par Corrate­
rie et Treille. Bapporter contre récompense, 
ruo Pierre-Fatio, 10, au 4me. 16323
MELANGES
AVIS DE M E D E C I N S
Le Dr M. Lamunière
a ouvert son cabinet do consultations 
Campagne : La Fauvette - Pommier
(près Petit-Saconnex). HT8023
Médecine interne et maladies nerveuses.
Consultations tous les jours, do 1 à 3 heures 
— Téléphone 4938 —
Clinique privée.
DOCTEU R  ED. GYR
2, EUE DE LA CBOIX-D’OE,
— do 2 à 4 heures — 1590 
Traitement de la tuberculose
{poumons, os, glandes, lupus, débilité)  
par la
méthode de ROMANOWSKY.
Dr BRISSARD
de retour
EMPLOIS
do caissières, com ptables, corresp., 
secrétaires d ’hôtels. Préparation en 15 
leçons. Uno instruction primaire suffit. Pas 
do limite d’àgc. Demander la liste des 
situations des élèves et renseignements, 
de 9 à 10 heures matin ot de 8 à 9 heures 
soir. — 13me année. G097
Prof. B A U D , 16, place des Philosophes.
Demoiselle russe cherche cham bre etpension à prix modère dans 
une bonne famille franç., où elle aurait l ’ occ. 
de pratiq. la langue. Adr. offres avec prix, 
poste rest., 16309, boul. du Pont-d’Arve. 16309
Allem and à l ’éco le  d 'A llem and Meüinghott, ia, rue des A llem ands. Méthode exacte parlante, 
enseig. p. d. Allem ands de nation sarh. la franc.
nE M O IS b L L E  franç., dipl., donne o leçon».,) franç., allem . M lle Maog, 11, r. Pradior. 1 ‘6088
Jeune homme échange aes leçons aiiem. contre leçons franç. Ecr. 1230, Tribune, Molard. 1H826
EÇ O NS  D E  T A R IF S  de chemins do for, par 
A M. Tliolozan, 15, rue Necker, 2 à 6 h. 16209
A LOUER
101.1 A P P A R T E M E N T  de 4 pièces. —  S ’adr. avenue Pictet-de-Roehomont. 21. Mme. cr. t«*>2-
IJ e rdu  poignard-broche avec breloque pied (sou- 
I  venir). — Rapp. contre bonne récompense,
Souvairan, 1, rue dn Commerce. 16290
| )e rd u  ou égaré depuis ün août, une montre 
I  compliquée or, m arq. Jules Menard, No 2K305. 
Rapporter contre récompense, chez M. J. Piguet, 
horloger, boulevard James-Fazy. 9.____________183^2
I^ e rd u  montre argent, de dame, on désignera lo 
f numéro. — Rapp. contro récompense.
Chantepoulet, 4me, porte à  droite.
19, rue 
16304
B^Ë R D Ü , petit carnet noir, aveo billet ôo francs 
| étranger et cartes visite. — Rapporter contre 
récomp., hôtel Fam illes. '4. r. do l.ansnnn». 1 I
N
Votre portrait
d’écrire, '
peint à l ’aquarelle d’après 
nature. 25 francs. Prièro 
Portrait s, poste rest., r. d’Italie
Pour jeune dame do 20 ans, on cherche 
pour son développement dans la société et
S J e l un excellent pensionna
si possible dans la. Suisse française. Adresseil ' 
les offres sous U. h .  4307» à Rodolphe  
Mosse, H a lle  S. T8179
Petites 
Annonces 
à tarif 
réduit
HT8185
ANNONCES MÉDICALES
HYGIÈNE PALACE
(VALAIS) B O U V E H E T  (SUISSE)
Ouvert toute l'année.
Etablissement Thermo-Bésineux Modèle 
ot Institut de Thermothérapio 
Hydrothérapie — Electrothérapie 
Massothérapie — Inhalations 
tra item en ts  spéciaux des affections 
rhum atism ales, gynécologiques, 
des m aladies de l ’estomuc 
et des intestins, 
des m aladies du coeur. C329 
Hogimes alimentaires -- Service médical.
Pension et traitem ent à partir de 12 tr. p. jo u r .
S A G E - F E M M E
diplôm ée 7056
Mme J . Gogniat
Pluce de la  Fnsterie, 1, Genève 
MÇOit deB pensionnaires en tout temps. 
, C o n s u l t a t i o n s
flous Iss jours ds 2 à 5 heures.
O F F R E S  D EMPLOIS
A V IS  A U X  J E U N E S  F IL L E S .—  A vant de a’en- 
gager à  l ’étranger, prendre renseignements à 
l ’Agonoe gratuito des institutrices et bonnes, rue
des Chaudronniers, 16, Genève.______________________
l lu r e a u  International, rue de Berne, 8, cherche 
| j  de suite, pour le  Midi, 1 bonne masseuse- 
doucheuse,bona gages, bonnes références exigées.
Dame seule, demande jeune iille recom., sach. coudre et entr. petit ménage soigné. -  S ’adr. 
après-midi, magas. Maapéro.9, plaoe Eaux-V ives.
nemandée bonne femme de oh. garde-malado. S*ad. M. Bujard, pâtisserie. G rand’Rue. 162713
ON  demande une domestique, active, sérieuse, pour tout faire dans ménage soigné.
S ’ad. 25, rue de Rive, 8me, porto gaucho. 1A322
ON demande de suite, pour fam illo étrangère, U N E  B O N N E  A  T O U T  F A IR E , munie de 
bonnes références. —  S ’adresser, 28 bis, chemin 
des Cottages, Florissant.________________________ 1631a
ON demande une réassujettie couturière, chez Mme Fontana, quai de l ’île , 5. 16811
ON demande bonno à tout faire, puux ui« soigné dame seule, habitant v illa . — Se 
matin, I I ,  rue A m i-Lu llin , 3me, droite.
o r menago 
~  prés. 
10307
ON  demande de suite, U N E  B O N N E  à  tout faire, soigneuso, activo ot ayant bon carac­
tère. Gages 40 francs.
Se présenter, si possible le m atin, de 10 heures 
a 11 heures, 17, quai du Mont-Blanc, au 4me, 
porto à gauche.______________  16262
ON  demande jeune tille à tout faire ds ménage soigné. S ’adr. Montbrillant, 28, au 1er. 16224 
i  kN demande bonne ouvrière couturière, oüez 
1 9 M lle Favre, 22, rue Voltaire . 16245
E evendeurs ou revendeuses, pouv. gagner 10 à  lôfr. n. jour. Jê<mv 025, Tribuo®- Monup;o 16244
IGRÆINE, novraigio, insomnie, 
maux de tète gu é riso n  c e r ­
taine par la C EPH ALINE.
l*e lita t , pli. Yverdon, cachots 2 fr. 
Poudres 1.00 d. toutes pharmacies. 
Nom breuses a ttes ta tion s .
BULLETIN
tion fatidique; d’ailleurs, il ne le pourrait 
pas: sa _femme d’abord, qui l’a épousé 
en partie pour avoir la chance de ceindre 
un jour le diadème impérial, ne lui per­
mettrait pas cet anéantissement suprême 
de toutes ses espérances; puis l’ amour- 
propre familial, l’honneur du nom s’ op 
posent également à ce que l’héritier 
légitime des gloires napoléoniennes re- 
nonçe pour jamais à la possibilité de 
les ressusciter un jour.
Voilà pourquoi le  prince Victor et 
sa femme vont installer leur cour à Bruxel­
les en attendant de la transporter à Paris,
C’est là une perspective qui n’ est pas 
prochaine; il faudrait, par exemple, que 
le régime actuel rééditât une ou deux fois 
encore la faute grave qu’ il vient de com­
mettre en ne mettant pas la France, 
dans la mesure du possible, à l'abri des 
retours de ces inondations qui, sous 
l’influence des changements permanents 
survenus ces dernières années dans l’éco' 
nomie météorologique de notre planète, 
menacent de devenir périodiques. Ce 
n’ est pas aujourd’hui seulement, sous 
la crainte de catastrophes imminentes, 
que le gouvernement de la République 
française, son président en tête, aurait 
dû agir; c’ est de suite après les 
premières inondations qu’une commis­
sion technique aurait dû être désignée 
pour étudier ct mettre en œuvre immé­
diate les travaux de défense de Paris et 
des autres localités menacées. On a déjà 
indiqué l’élargissement du bras de la 
Monnaie, l’approfondissement de la Seine 
entre Suresne et Bougival, et l’établis­
sement d’un grand canal de dérivation 
pour activer l’écoulement de3 eaux. 
Rien n’a été commencé dans ce sens, 
sinon quelques petits travaux préventifs 
et provisoires comme l’ établissement 
de sacs de sable en quelques endroits 
particulièrement bas.
Semblable indifférence de la part des 
autorités républicaines a frappé la po­
pulation parisienne qui n’ est déjà pas 
plus loyaliste qu’il ne faut à l’égard 
du régime actuel; elle se dit et se répète 
qu’un souverain, qu’une dynastie soucieu­
se de mettre son pays et sa capitale 
à l’abri de si terribles catastrophes, 
aurait pris aussi tôt que possible l’ ini­
tiative des mesures nécessaires eu vue 
d’ en empêcher le retour.
Voilà, sans doute, les défaillances 
répétées sur lesquelles l’ impérialisme, 
la dictature ou la royauté comptent 
pour se rouvrir un jour les portes de la 
France.
Un bon averti en vaut deux, dit le
direction indiquée par la minorité, proposait 
de la refuser. Je vous fais grâce des argu­
ments avancés de part et d’autre. Jusqu’au 
dernier moment, le sort de la subvention, 
et partant de l’orchestre, paraissait bien 
compromis, d’autant plus qu’une sensation­
nelle ré vélation.dont je parlerai tout à l’heure,
faite au coura du débat, a failli tout gâter, dynamitef n n nef n A^ lr, r \ t,», ■ A 1 — __ - ___ j I T1
LES EXPLOSIFS
Nous recevons de la société de la Dynamite 
Nobel, à Zurich, Inintéressante notice qui suit: 
”  On se souvient encore du triste accident 
survenu il y a quelques semaines à Umasch 
(Appenzell) où deux enfants trouvèrent la 
mort par suite d’une explosion attribuée à la
Ce n’est qu’à là dernière minute, au moment 
de passer à la votation, que bon nombre de 
conseillers se sont décidés à tenter encore 
cet essai de sauvetage. Et à 10 voix de ma­
jorité, par 44 voix contre 34, la subvention 
a été votée. La société des Amis de l’Orches­
tre va sc constituer. Dès aujourd’hui, elle 
reprend l’exploitation de l’orchestre, de son 
entretien. Mais les musiciens n’en sont pas, 
pour cela, payés de ce qui leur est dû par le 
Casino; ils doivent intervenir dans la fail­
lite qui ne tardera pas à être prononcée, 
* * *
Revenons brièvement sur les faits : Un 
garçon de cette localité eut l’occasion de se 
procurer une certaine quantité d’un explosif 
qu’il eut l’ imprudence de mettre dans sa po­
che, «ans doute une de ces poches de garçon 
où il y  a un peu de tout. Pendant qu’il était 
occupé chez lui, cet explosif fit soudainement 
explosion, causant sa mort et celle de son 
jeune frère.
L ’explication la plus plausible de ce mal­
heur serait que le pauvro garçonnet avait 
dans sa poche une allumette qui aura pris feu
au frottement d’un autre corps et aura ainsi 
Et maintenant, que va-t-il advenir de I provoqué la conflagration de la poudre, 
l’orchestre? I L ’emploi d’explosifs étant considérable
C’est la question que l’on se pose. D’aucuns [ en puisse, il nous paraît opportun, à cette oc-
ont affirmé que la saison est irrémédiable­
ment compromise; d’autres le nient. Qui vi­
vra verra. Ce qui est certain, c’est que l’or­
chestre ne pourra subsister que lorsqu’il 
aura à sa disposition une salle de concerts, 
assez vaste pour qu’il puisse y faire ses frais 
en attirant la foule par des prix très doux et 
des productions très bonnes. Ces conditions 
ne sont nullement réalisées au Casino. La 
salle est trop petite; les prix y sont trop éle 
vés, et toute une nombreuse clientèle des 
concerts symphoniques n’y  met et n’y met­
tra jamais les pieds. Et cela pour plusieurs 
motifs. ‘
D ’abord, pour le grand public, le Casino 
est trop luxueux : à l’entrée, on y est bouscu­
lé par les voitures automobiles; vous trouvez 
dans le vestibule,l’apparât solennel de contrô­
leurs en noir qui vous to>'sent do haut et vous
easion, de renseigner le public en général 
sur leurs propriétés physiques et de mettre 
en garde contro les dangers que courent les 
personnes incompétentes en mains desquelles 
ces matières pourraient être placées.
Chacun connaît la poudre noire : elle se 
présente sous la fo m 1 de grains et les deuv 
sortes les plus connues sont : la 'poudre de 
chasse finement granulée et la poudre de 
mine en gros grains irréguliers à surface 
lisse d’un éclat métallique.
Les autres e plosifs dits brisants, qu’ il 
s’agisse de dynamite ou d’explosifs de sûreté, 
se présentent sous la forme d’une poudre 
ou d’une pâte molle presque toujours com­
primée en cartouches d’une longueur de 12 
à l à  < m. d’un diamètre variant de 2 à 5 cent, 
suivant la grandeur du trou de mine. Elles 
sont enveloppées de papier naraffiné ou de
regardent de travers sj vous n’avez pas de I parchemin portant généra1'm m t l’ impression
plastron blanc, gilet ochancrô, cravate 
blanche, huit reflets, queue de pie et bottines 
vernies; vous devez passer au vestiaire très 
cher (20 centimes par objet). Partout un 
brillant éclairage; et des glaces vous reflètent 
votre image : rien de plus intimidant nour le 
jublic populaire. Cela suffit pour écarter 
jien des gens.
Les personnes qui travaillent jusqu’à six 
heures du soir à leur bureau, ou à l’atelier, 
qui rentrent chez eux pour souper à 7 heures 
iront volontiers à un concert dans un local 
modeste — comme la maison du peuple — 
ou la salle est simple et sombre; où elles peu­
vent entrer sans honte en habit de travail;  ^ _ 
où elles ne sont pas forcées de passer au I souvent l’ explosion, 
vestiaire onéreux. Si elles sont obligées de I est gelée, 
changer do linge et d’habit, de ”  s’endiman­
cher ”  , elles n’iront pas, elles préférereront 
rester chez elles, où so rendre au café.
Quant aux jeunes pensionnaires, on m’af­
firme que bon nombre de chefs d’ instituts 
ne veulent ni ne peuvent les conduire au 
Casino à cause des indécents et impudiques 
modèles dont on a décoré la salle, et qui n’ont
de la marque de fabrique de l'Usine pro­
ductrice. Quelques-unes de ces pâtes se soli­
difient d^jà à 7 degrés C. oomme la dyna­
mite ordinaire, d’autres à des températures 
ien inférieures comme les dvnamites an- 
çèles, d’autres enfin sont m.mo inconge- 
lables comme les explosifs de suret.- gélatinés.
La composition de ces explosifs est très 
diverse aussi se comportent-ils très diffé­
remment sous les influences extérieures.
Pour faire sauter une cartouche de dy­
namite, le plus sensible des explosifs, il ne 
suffit pas de la soumettre à un petit choc tel 
que de la laisser tomber à terre par exemple. 
Un ooup fort cependant provoque le plus 
' surtout la dynamite
proverbe; espérons que la République l’excusc d’être artistiques,
se regardera désormais comme dûment ' o,L l ’ “ ei 10n de V * " 0 f  l’orchestre p eât donc intimement liée a celle d une salle
avertie.
MARIAGE BONAPARTISTE
ET REPUBLIQUE
Genève, le 18 novembre 1910.
Tous les journaux ont raconté par le 
menu, les détails du mariage du prince 
Victor-Napoléon avec la princesse Clé­
mentine, qui attendait depuis cinq ans 
et plus, de voir so.': union avec le descen­
dant des Bonaparte, consacrée à la fois 
par l’Eglise et par l’État, par l’ état-civil, 
entendons-nous, car, en pareille matière, 
la France n’a pas eu son mot à dire.
Ce fut un mariage silencieux, pure­
ment privé, où, seulement, les proches 
des deux familles furent représentés. 
Le roi des Belges, pas plus que Victor- 
Emmanuel II, ne voulut assister ni 
de près ni de loin à cette cérémonie, 
et cela pour des raisons protocolaires 
qu’on ne peut qu’ indiquer en passant. 
En effet, chacun sait que. le voulant ou 
non, le prince Victor est prétendant à la 
couronne de France, à la couronne im­
périale tout au moins, de même que le 
duc d’ Orléans est prétendant à la cou­
ronne royale.
Ce sont ces prétentions mêmes qui 
tiennent éloignés ces deux personnages 
du territoire de la République française, 
laquelle leur a légalement interdit le 
séjour de la patrie. Mesures d’hygiène 
et de salut public, contre lesquelles per­
sonne ne peut rien, à moins que l’un ou 
l’autre prétiniant déclare renoncer so­
lennellement pour lui C j les siens, tant 
présents qu’à venir, à toute revendica­
tion au trône de France.
Auquel cas, le gouve nement de la 
République serait trop heureux de rou­
vrir les portes du pays à de riches parti­
culiers qui contribueraient à faire aller 
les affaires commerciales et industrielles.
Mais, en ce qui le concerne, le prince 
Victor u’a poiut encore écrit la renoncia*
CONFÉDÉRATION SOISSE
CHRONIQUE FEDERALE 
Nos futurs billets de banque.
(De notre correspondant)
Berne, lo 16 novembre 1910.
Il paraît quo l’ on sera bientôt en posses­
sion — les enfants sages, s’ entend —  des 
nouveaux billets de banque.
On sait que les billets ont été dessinés 
par des artistes suisses, que le papier a été 
fourni par des moulins suisses, et, par sur­
croît, zurichois, mais que l’ imore^sion a 
dû en être confiée à une maison de Londres, 
connue pour ee genre de travail.
On n’ a pas oublié que lo fait de confier 
cet ouvrage à une maison étrangère avait 
été assez sévèrement interprété par la presse 
et des intéressés suisses. Toutefois, il n’ avait 
pas paru que les intéressés fussent en état 
de livrer avec toute la promu titude que 
l’on disait nécessaire la première édition 
de billots. I l leur manquait l’ outillage et 
cet outillage, il ne pouvait se le procurer 
qu’ après un temps qui sembla devoir être 
trop long.
Aujourd’hui, on se montre beaucoup moins 
pressé quo l’ année dernière de mettre en 
circulation les nouveaux billets.
Comme vous l’ avez annoncé, ceux des­
sinés par Hodler sont seuls prêts. Ce sont 
ceux de cinquante et de cent francs. Coux 
de cinq cents francs et de mille francs, 
dont le dessin a été confié à Eug. Burnand. 
ne. sont pas achevés. On voudrait no pas 
mettre ceux-là en circulation avant que 
ceux-ci, c’ est-à-dire ceux de Burnand, 
soient terminés.
Ceu-v qui ont vu les billets de Hodler sont 
naturellement partagés en deux camps, 
comme c’est le cas toutes les fois qu’ il s’ agit 
d’uno production do eet artiste. Les uns 
louent à peu près sans réserve. Les autres 
critiquent. On se souvient qu’un des billets 
représente un bûcheron et symbolise le 
travail dans la montagne; l’ autre un fau­
cheur ot symbolise l’ agriculture suisse. 
Or, il paraît quo le geste que fait ce faucheur 
n’a jamais été celui d’aucun faucheur.
Ce n’est pas comme ça qu’on fauche. 
N’étant pas passé maître dans cet art 
dont le nom seul évoque toute une poésie 
estivale et fait penser au soleil qui nous 
boude, à la bonne herbe fraîche toute 
humide de la rosée du matin, à la brise 
heureuse et toute chantante, je ne pourrais 
me prononcer sur ce point.
D’ autre part, on va répétant que ce n’était 
pas le cas de dessiner sur im de nos billets 
de la Banque Nationale, un homme ”  qui 
fait usage de faux...”  ouf !
En attendant d’avoir nos nouveaux bil­
lets, nous avons pu admirer le nouveau 
billet de la Banque de France dont un 
exemplaire avant la lettre a été envoyé 
à Berne, On y  retrouve, une fois de plus, 
l’art prestigieux du grand artiste suisse 
Florian qui a gravé sur bois ce billet, avec 
une maîtrise tout à fait surprenante.
On sera tout particulièrement frappé 
par l’étonnant coloris que l’on a su donner 
à ce papier-monnaie.
de concerts; et c’est mettre la charrue 
avant les bœufs, de subventionner l’or­
chestre avant de lui permettre de travailler 
avec fruit.
* * *
Je vous ai parlé tout à l’heure d’un inci­
dent. Voi i ce que c’est. Le rapporteur de la
Si l’on trouve une cartouche gelée, pour 
la rendre moins sensible, il faut a' oir re­
cours au bain-marie et naturellement ne pas 
opérer à proximité d’une flamme ou sur un 
fourneau.
Certaines qualités de dynamites et dans 
une plus forte mesure encore la poudre 
noire, mais surtout les explosifs de sûreté, 
sont bi^n moins sensibles. Pour quelques-uns 
de ces derniers, il faut même un choc si vio­
lent pour les faire sauter qu’on ne peut 
l’ obtenir qu’au moyen de machines spéciales 
Aussi dans la pratique la plupart d'?s ex­
plosifs de sûreté peuvent être considérés 
commo insensibles aux chocs.
Le feu produit des effets bien différents 
sur les explosifs brisants. L a  dynamite et 
certains explosifs de sûreté brûlent sans 
i. Une ca ’ 
allumée
minorité, M Ad. Gavillet, a revoie que, sans faire los£ „. Une cartouche de dynamite, 
en parler au Conseil, sans e saisar de la, chose, exemple, allu ée à une de ses extré- 
sans se faire couvrir par lui, la municipalité, metP30 secondes avant d’être eonsu-
îl y a quelques,semâmes, c était peu avant I mée entiêrement. Cependant, si on met le 
agriculture outrepassant I feu à une forte quantité à la fois, l’élévationà une forte quantité
^ « ^ c o m p é t e n c e s  avait^avance quinze | de , températ’ re provoquée par la com- 
mille francs a la société du Casmo. Comme bustion ^  natureiiement amener l ’ex- 
lon  pense- cette sommc a dlsParQlplosion dutout.
CHRONIQUE VAUDOISE
La musique à r  Hôtel de Ville. —  L'orchestre 
au Casino. —  L'avenir de l'orchestre. — 
On demande des concerts ailleurs qu'au 
Casino et une grande salle. —  La session 
du Grand Conseil. —  L'orchestre du  
Théâtre Lumen.
(De notre correspondant.), 
Lausanne, le 16 novembre 1910.
Ce fut une mémorable séance que celle 
où le Conseil communal de Lausanno a 
discuté la question de l’orchestre. L ’existence 
môme de celui-ci était en jeu. La question 
était posée sous la forme do l’octroi, à la 
société en formation des ” Amis de l’or­
chestre” , qui a repris des mains défaillantes 
de la Société du Casino, l’orchestre sym­
phonique de Lausanne que celle-ci s’était 
annexé, une subvention municipale do 
20.000 fr. Lo Conseil était presque au 
complet. La tribune était comble. Les deux 
directeurs de l’orchestre, plusieurs membres 
do celui-ci, tout ce qui, do près ou do loin, 
à Lausanne, touche à la musique, était 
présent. La discussion a duré trois bonnes 
heures. Do nombreux orateurs y  ont pris 
part. Tout ce qui pouvait être dit pour ou 
contre la subvention l’a été. Deux courants 
en effet s’étaient, dés l’abord, dessinés, 
l’un, qui suivait la majorité do la commis­
sion (cinq membres) était partisan de 
la subvention, à certaines conditions bien 
déterminées; l’autre, faisant! sieobe lu»
pense, cette somme 
à tout jamais dans le gouffre. La révélation 
a fait sensation. Depuis quelques jours on se 
racontait la chose sous le manteau de la che­
minée; elle devait finir par devenir publique. 
La municipalité e’est trouvée en fort mau­
vaise posture. Elle a expliqué, paraphrasant 
le mot de Briand et de Guillaume I I  : Supre- 
ma Iex salus respublica — que le Casino 
en déconfiture se trouvait, à la veille de 
l’ouverture de l’exposition, dans l’ impossibi­
lité de payer ses musiciens, et quo l’orchestre 
allait disparaître, mettant dans le plus grand 
embarras les organisateurs de l’exposition 
qui l’avaient engagé pour les cérémonies et 
concerts de cette grande manifestation mu 
sicalo. La municipalité a sauvé la mise en 
donnant au Casino l’argent nécessaire au 
paiement des membres do l’orchestre. Le 
Conseil était en vacances; il ne pouvait se 
réunir.... C’était irrégulier, il est vrai; mais 
elle en revendique la responsabilité. Ce qu’on 
reproche à la municipalité, c’est moins cette 
avance que le fait de l’avoir cachée auConseil, 
de ne l’avoir pas fait figurer dans la liste 
et le total des ”  crédits supplémentaires ”  
que, l’ autre jour, elle a demandé au Conseil 
et d’avoir laissé la chose se découvrir 
plutôt que de l’avoir elle-même, dès la pre­
mière séance du Conseil, indiquée. Elle a 
annoncé un rapport sur l’incident. I l convenit 
de l’ attendre. Ello annonce dès maintenant 
son intention, si ello est trop vivement prise 
à partie, de sortir de la poche de ses membres 
personnellement les 15.000 francs avancés. 
On n’ira pas jusque là. Peut-être tout pour­
ra-t-il s’arranger lo mieux du mondo si le co­
mité do FExposition, pour qui a été commise 
l’ irrégularité, veut prélever sur lo boni de 
l’exposition les 15.000 francs qu’a avancés 
la ville à cette occasion.
• * * *
Le Grand Conseil a siégé ces trois jours-ci. 
Il a déjà abattu pas mal de besogne. I l s’ est 
attaqué, entre autres au gros objet de la ses­
sion à la loi d’ introduction du Code civil suis­
se. Le projet a été préparé aveo les soins mi­
nutieux, la com >étence et l’ extrême conscien-
D’autres explosifs de sûrete ne brûlent 
que très difficilement. La poudre noire par 
contre est des plus sensibles au feu et au 
contact de la moindre flamme, elle saute 
instantanément. _
Pour provoquer l’ explosion de la dyna­
mite et des explosifs de sûreté que nous 
venons de voir si peu sensibles au choc et 
à la flamme, on ‘ se sert dans la pratique 
d’un détonateur.
Le détonateur est une douille en cuivre 
de 3 à 5 cm. de long et d’ environ y2 cent, 
de diamètre. Cette douille est à moitié rem­
plie d’une charge de fulminate très sen­
sible aux influences extérieures, c’ est-à-dire 
faisant facilement explosion aux chocs et 
au contact du feu.
L ’explosion du dHonateur s’obtient dans 
la pratique par l’ em >loi d’une mèche à mine 
ou par l’ allumage electrique. La cansule 
unie de sa mèche ou des fils électriques 
ne doit être introduite dans la cartouche 
qu’ immédiatement avant son em iloi. On voit 
donc que l’ e plosif le plus sensible et par 
conséquent le plus dangereux est le déto­
nateur.
Ce sont ces détonateurs qui sont la cause 
des 99 %  des accidents que les journaux 
attribuent à la dynamite et l’on ne saurait 
assez mettre le public en garde contre ces 
capsules d’ apparence si inoffensives et dont 
ne se d-ifient pas suffisamment les enfants 
qui peuvent avoir eu en mains des douilles 
de fusils ou autres.
U suffit en effet qu’un enfant essaie avec 
un crayon de détacher la matière blanche 
qu'il voit dans l’intérieur du tube pour 
provoquer l’explosion ct pour qu’il ait 
la main estropiée.
La charge que contiennent ces détonna- 
teurs étant plus forte pour les explosifs 
de sûreté que pour la dynamite, les effets 
du danger que présente la manipulation 
de ces douilles pour les persoimes inexpéri­
mentées n’en sont qu’ augmentés.
Tous les explosifs doivent dono être soi­
gneusement enfermes et leur sortie du
ce qui caractérisent M. le conseiller d’Etat I magasin ne doit se faire que sous un contrôle 
Robert Cossy, et le rapporteur, M. Alphonse | très strict. I l  doit être sévèrement interdit 
Dubuis, connaît parfaitement son affaire, de d’ emmagasiner des cartouches d’explosifs 
sorte que l’examen du projet avance assez I déjà munies de leurs détonnateurs. Le 
rapidement. On a vu, cet après-midi, le spec- transport de cartouches chargées serait 
taele infiniment curieux de conseillers na-1 tout particulièrement dangereux, 
tionaux s’ efforçant de faire entrer dans la loil En cas de trouvailles d’explosifs et sur- 
d’application des dispositions contraires à I tout de détonnateurs, il faut immédiatement 
la loi suisse et qu’ ils n’avaient jamais même I aviser la police ou une personne compétente 
proposées lors des discussions aux chambres de la localité et avoir soin de garder les objets 
fédérales. Ce point a donné lieu à une longue dangereux en lieu sûr. Au besoin, on peut 
discussion. Risque-t-on ou pas de se faire dé-1 rendre les capsules inoffensives en les plon-
..........  "  géant dons l’eau. On fera surtout bien en
rendant les enfanta attentifs aux danprs 
qu’ ils peuvent courir avec des trouvailles 
de ce genre, tout spécialement aveo les 
capsules. Dynamite Nobel (S . A .).
savouer par Berne ? Toute la question est là. 
Comment, sc demandait-on au Grand Con­
seil, ont-ils pu rester muets, sur ces points-là, 
au Conseil national ? Cruelle enigme I
* * *
Le budget et le décret annuel des cons­
tructions et corrections de routes ont été 
liquidés en une heure : c’est un record sans 
précédent, je crois. M. Jules Chavannes 
so révèle présidont excellent, expéditif, 
clair, pratique, connaissant parfaitement son 
règlement et son affaire, et d’une bonne 
grâce que rien n’altère : il prendra place 
au nombre des meilleurs présidents qu’ait 
eu le Grand Conseil.
* * *
La constrution du Théâtre Lumen, au 
Grand Pont, est activement poussée ct 
avance rapidement. Elle est entièrement 
en béton armé et à l’abri du feu. On peut 
prévoir son achèvement prochain. Dès 
maintenant, son directeur, M. Roth de Mar- 
kus, fait savoir qu’il ouvre une inscription 
pour la fourniture d’un orohestre sympho­
nique de 38 à 43 musiciens qui sera attaché 
à son théâtre, et qui y donnera, en dehors 
des représentations, des concerts sympho­
niques, qui ne peuvent manquer d’avoir du 
succès. La sallo sera jolie, confortable, 
spacieuse; elle contiendra 700 places. Vous 
verrez que l’ initiativo privée, l’intelligente 
activité d’un directeur énergique, et la libre 
concurrence réussiront à faire vivre et à 
renter cet orchestre, et qu’après avoir risqué 
d’êtro privé d’un orchestre symphonique, 
nous en aurons doux : tout arrive.
octobre, une diminution de 893 offres de 
places et de 170 placements. Le nombre des 
ouvriers en passage a également augmenté 
de 444. Selon les résultats généraux des 
offices du travail suisses, il y a eu cn octobre, 
pour 100 offres de travail pour hommes, 
129 demandes et pour 100 offres de travail 
pour femmes 101 demandes. Ces proportions 
étaient respectivement de 108 ct 72,8 en 
septembre. '
— Encouragement à  la maternité. ”
Le Conseil municipal de St-Gall va intro- 
cluire lr. gratuité de l'accouchement.
A  Schaffhouse, la fraction radicale-démo» 
cratique du Consoil municipal a décidé d’ap­
puyer une motion tendant à introduire égale­
ment c.ons cette ville la gratuité des soins 
aux accouchées. La ville dispose d’un fonds 
de 850.000 francs dans ce but.
On sait que l’initiative de ce beau mou­
vement a pris naissance à Rorschach, où il 
passera très prochainement à l ’état de fai/’ 
accompli.
—  Déraillement.
Berne, 17. —  Jeudi; matin, un trahi de la 
ligne Schwarzenbourg-Bcme a déraillé -X 
l’ entrée de la gare de Berne. I l n’y a pas eu 
d’accident de personnes] mais les dégâts ma­
tériels sont sérieux.
— Le respect du dimanche.
Berne, 16. —  L ’Association suisse pout 
le repos du dimanche a tenu jeudi son assem- 
blee de délégués à l’Hôtel de la Croix. 
Le secrétaire général, M. Deluz, Genève, 
et M. le pasteur Stockmayer, de Bâle, ont 
présenté le rapport de gestion. MM. Stettier, 
pasteur, Berne, et Jeanrenaud, pasteur, 
à Saint-Biaise, ont présenté des rapports 
sur la question des sports lo dimanche et 
leurs conclusions combattent l’ excès der 
sports le dimanche.
— Tamponnement mortel.
St-Gall, 17. —  Près de la station de St-Fï- 
den, deux ouvriers italiens,qui longeaient la 
voie pour rentrer chez eux, ont été surpris 
et tués par un train de la ligne lao de Cons- 
tance-Toggenbourg. Leurs corps ont été 
relevés affreusement mutilés. Un de leurs 
compagnons a été projeté do côté par la loco­
motive et n’a subi que des blessures légères.
— La ligne Hérisau-Gossau.
Hérisau, 17. —- Le Conseil fédéral a ac­
cepté la justification financière de 500.000 
fr. présentée par la des chemina
de fer appenzellois p o $ p *  construction a0 
la nouvelle ligne Hérisàii-Gçssau.
— Grands Conseils cantonaux.
Sion, 16. —  Le Grand Conseil valaisan 
a achevé la discussion.-dn hudget et a réduit 
le déficit prévu à 345.873 francs, puis il 
a continué l’examen de la loi d’ exécution sur 
les denrées alimentaires.
Le Conseil d’Etat a été invité à étudier 
la question de l’ouverture de la route da 
Saint-Bernard à la circulation des voitures, 
dès le 15 juin.
— Le Portugal à  Berne.
La révolution portugaise a eu son contre­
coup à Berne : M. d’Oliveira, ministre du 
Portugal, vient d’ être rappelé par son gou­
vernement qui le remplace, dit-on, par 
lo poète M. Junquoia.
Le départ de M. d’Oliveira cause des 
regrets sincères à Berne.
— Offices du travail suisses.
Les offices du travail suisses ont inscrit 
en octobre 5768 offres de travail, 6922 de­
mandes et ont effectué 4353 placements. 
Us ont de plus reçu les demandes do 4995 
ouvriers eu passage, pour lesquels ils n’ a­
vaient pas de travail immédiat.
La situation du marché du travail s’ est 
aggravée en octobre. A  côté d’uno diminu­
tion sensible des occasions de travail chez 
les industriels, les artisans et les agricul­
teurs, il faut signaler en maint endroit 
une baisse par trop prompte des travaux 
do bâtiment. Quelques actions syndicales 
telles que celle des horlogers et divers inde:; 
des ouvriers sur bois et sur métaux ont 
influencé défavorablement l’offre et la de­
mande de travail. Les offices signalent aussi 
généralement une surabondance de per­
sonnel féminin dans toutes les branches. 
Toutes ce3 circonstances ont occasionné 
une ai'oaientaion de 49? sans-travail en
BERNE— Nécrologie.
M. Stanislas de Kostaneeki, l’éminenfe 
professeur de chimie organique de l’Universi­
té de Berne, vient de mourir à Wiirzbourg, 
dans une clinique chirurgicale où il était en 
traitement.
M. Stanislas de Kostaneeki était le frère 
de M. Antoine de Kostaneeki, ancien pro­
fesseur d’économie politique à l’Université 
de Fribourg, qui occupe actuellement une 
chaire à l’Ecole polytechnique de Lemberg,
M. Stanislas de Kostaneeki n’avait que 
50 ans.
ZURICH
—  Un jugem ent intéressant.
On se souvient peut-être d’une affaire de 
détournements découverte l’année dernière 
à Zurich et dont s’était rendu coupable 
un certain Elimar Kusch,- secrétaire de la 
société des Beaux-arts. La société n’avait pas 
déposé de plainte sur l'assurance du rem­
boursement dois sommes üétoürnées. Et effec­
tivement, une parente déposa quinze 
mille francsit la.condiiiCîtfefpresse qu’aucune 
poursuite ne serait'exér^é;Bt que K . ne su­
birait pas les conséqeuttces de scs actes. Or, 
si la société resta impassible, il ne fut pas de 
même du parquet qui déposa une plainte d’of­
fice, laquelle fut suivie do la comparution 
de K. devant les tribunaux zurichois. La 
parente de ce dernier exigea alors le rembour­
sement des 15.000 francs qu’elle avait dépo­
sés. La société de3 Beaux-Arts ne voulut pas 
entendre parler de cette restitution et un pro­
cès s’ensuivit qui vient d’avoir son épilogue 
devant les tribunaux zurichois. La société 
est condamnée à rembourser intégralement 
et à payer en outre les frais de l’action.
SAINTGALL— Lpger écart.
Nous avons dit que les comptes d’étabto'i 
sement de la nouvelle ligne Toggenbourg- 
lac-de-Constance, ligne d’avenir très certai­
nement, représentent près de 34 millions do 
francs. Ces chiffres assez intéressants le 
deviennent encore davantage si nous ajou­
tons qu’Ps dépassent de six millions et demi 
les prévisions. Comme la note est encore à 
payer et que le canton de St-Gall est forte­
ment intéressé à l’entreprise, le gouvernement 
propose d’avancer quatre millions à cetto der­
nière. Mais il espère què'lPs cantons profitant 
de la nouvelle ligne, la Thurgovie ct l’Ap- 
penzell (Rh. E.) combleront eu partie la, 
différence de deux millions et demi. La 
Thurgovie n’est engagée que pour 240.000 
francs dans l’entreprise;:^’Appen'/.ell n’a pas 
déboursé un liard. OfiT'pfci'lse aussi que les 
communes les plus favorisées ne refuseront 
pas leur apport.
THURGOVIE
— Drame de l’ivresse.
Deux bons camarades, Wallenberger e( 
Urner, tous deux plâtriers et originaires de 
la Bavière, rentraient chez eux dimanche 
soir à Frauenfe’d après avoir trop fêté la divo 
bouteille. Titubant vers la chambre commune 
les poivrots se prirent de querelle pour une 
bagatelle. Lo premier, ayant le dessus, s’age­
nouilla sur Urner et sortant de sa pocho un 
couteau, planta cette arme dans le ventre de 
son antagoniste. Hébété, W. rentra chez lui 
et s’endormit aussitôt, tandis quo les gémis­
sements de sa victime attiraient des pas­
sants attardés. Le blessé, dont l’état était des 
plus inquiétants, a été transporté à l’hôpital. 
Le coupable, aujourd’hui incarcéré, sc de­
mande comment il a pu frapper son com­
pagnon de logis avec lequel il vivait dans le* 
plus excellents termes, et s’arrache les che 
veux de désespoir.
ÉTRANGER
FRANCE
’ — Les extrêmes se touchent.
Deux jeunes soldats enrégimentés q\ 
octobre dernier au 44me de ligne, j 
Lons-le-Saunier, réalisent les extrême? 
de la taille, dans l’ infanterie tout a< 
moins.
L ’ un détient le maximum avec n i  
mètre quatre-vingt-dix-huit centimètrel 
de hauteur sous la toise. C’ est presque 
un géant.
L ’autre détient le minimum ave< 
un mètre quarante-sept centimètres 
C’ est presque un nain.
Une différence de niveau de cinquante 
et un centimètres sépare leurs fronts. 
Aussi, rien n’ est plus cocasse que ces.j 
deux troupiers alignés, l ’un touchant 
l ’ autre. On n’ a pu encore se faire à cet 
amusant contraste et les chefs mêmes 
out peine à n’ en pas rire.  ^ v
I l  paraît qu’on »
